
es troupes de montagne ont
fêté Saint Bernard sur le site de
la Bastille à Grenoble.

Des centaines de personnes
étaient réunies jeudi
matin 20 juin sur le
glacis de la Bastille
autour des soldats
des troupes de mon-
tagne pour célébrer
avec eux la fête de la
Saint Bernard,
patron des troupes
de montagne.

Lors de cette céré-
monie, présidée par
le général d’armée
Ract-Madoux chef
d’état-major de
l’Armée de Terre, les
13° BCA, 27° BCA,
2° REG et le centre
médical des Armées
des Alpes ont été
mis à l’honneur et
ont reçu, pour leur
bravoure exemplaire,
la fourragère aux
couleurs de la Croix
de la Valeur militaire.

Skieurs

Association
des

Nationale
Eclaireurs

des
Montagne

et
Troupes de

n°91

Au cours de cette cérémonie le
général de corps d’Armée De
Lardemelle a fait ses adieux aux
armes.

Juillet 2013

L 'Ec la ireur Skieur

Avec notre président Samuel
Petermann nous étions présents
avec notre fanion national ainsi
que ceux des sections Alpes et
Paca.

http://www.anaestm.fr

SAINT BERNARD

Le 20 juin 2013 à Grenoble

Siège Social : Hôtel de Ville - 38170 SEYSSINET PARISET

Anciens Eclaireurs-Skieurs

(Anciens des S.E.S. - S.E.M. - S.R. - S.M. - G.C.M.) J.O. du 26/02/1969 et 13/03/2005
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Nous nous sommes réunis aussi le 29
septembre pour un déjeuner amical et
le plaisir de se retrouver.

Une figurine ANAESTM a été remise à
Marcel Elsaesser pour les grands ser-
vices rendus à la sect ion Alsace-
Vosges.

Après le déjeuner, une délégation est
allée à l'hôpital du Thillot pour remettre
une figurine à Marcel Pernel, hospitali-
sé depuis 6 mois.

L’AG de l'ANAESTM nationale a eu
lieu, le 6 octobre 2012 à Beaufort.
Jacques Perisse et moi-même étions
présents.

Création de la FRESM (Fédération
pour le Rayonnement et l'Entraide des
Soldats de Montagne).

L'ANAESTM y a adhéré et verse 3
euros par membre à cette fédération

érard Vuillard souhaite la bienvenue
à toutes et à tous les présents.

Je vous propose une minute de silence
pour ceux qui nous ont quitté l'année
dernière :

- Marcel Pernel (Fresse s/Moselle)

- René Schalck (Barr)

- Marcel Winckler (Husseren-
Wesserling)

Nous avons reçu une lettre de remer-
ciement du fils de Marcel Pernel.

Notre section compte 29 membres à
ce jour.

Le bulletin de l'Eclaireur Skieur n°89
de juin 2012 rend compte de notre AG
au Rouge Gazon le 16/03/2012.
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Seule une telle amicale pouvait,
en rassemblant l’élite de notre
armée des Alpes, relier le passé au
présent et rendre ainsi hommage à
une des plus belles de nos tradi-
tions militaires.

Le 29 janvier 1969 dans une salle
de conférence mise à notre dispo-
sition par le Colonel Gonnet,
commandant l’Ecole de Haute
Montagne de Chamonix, était
créée l’Association Nationale des
Anciens Eclaireurs Skieurs.

L’association avait pour but de
rassembler les anciens des
Sections d’Eclaireurs Skieurs afin
de maintenir l’esprit de camarade-
rie et d’entraide et l’amour de la

12 septembre 2013 (sous réserve)

Sidi Brahim à Grenoble

27 septembre 2013

Assemblée Générale de la FRESM

à Varces

28/29 septembre 2013

Rassemblement national en Alsace

5 novembre 2013

Cérémonie de la FRESM au Mont

Jalla à Grenoble

2013

Assemblée générale de la section ALSACE-vosges

Le 15 mars 2013 au Rouge-Gazon

(10000 adhérents) qui est présidée par
le général Michel Klein 2S.

La revue «Soldats de Montagne», très
belle revue certes, mais nos adhérents
sont mécontents car cette revue ne
leur parvient pas.

Défilé des 4 bataillons de chasseurs
sur les Champs-Elysées le 14 juillet,
très beau.

Nous organisons le rassemblement
national les 28 et 29 septembre 2013
au Grand Ballon. Venez nombreux.

Merci à Odile et Jean-François pour
l'organisation de cette journée et à
Fernand Luttenbacher qui a offert
l'apéritif.

Gérard Vuillard
Président de la section Alsace-Vosges

montagne qu’ils ont connus en
temps de guerre comme en temps
de paix.

Elle a aussi pour but de conserver
la mémoire de ceux tombés au
combat ou en montagne, assurant
sa présence à toute manifestation
organisée en leur honneur.

Un fil du temps, les S.E.S. ayant
disparu, l ’ANAESTM s’est
ouverte aux Sections d’Eclaireurs
de Montagne, aux Sections de
Renseignements, aux membres des
Troupes de Montagne ayant le
BSM, BAM, BSAM et enfin aux
Groupements Commando de
Montagne.
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Constitution du nouveau bureau de la
section :

Président : Jean-Luc Bonnaire
Secrétaire : Patrick Pastorino
Trésorier : Samuel Petermann

Adresse du siège de l’association : le
siège de l’association est fixé chez le
Président.

Il a été décidé de fermer les comptes
bancaires à la Banque Postale et d’ou-
vr ir des comptes bancaires à la
banque LCL à Briançon.

Les signatures autorisées sur ces
comptes : le président et le trésorier
séparément.

Après discussion, plus rien n’étant à
l’ordre du jour, la séance est levée à
15h45.

Jean-Luc Bonnaire
Président de la section Alpes

ASSEMBLée générale de la section alpes

Le 6 avril 2013 à Montgenèvre

L’assemblée générale, régulièrement
convoquée, s’est tenue à la Bergerie à
Montgenèvre.

L’ordre du jour est respec-
té.

Le rapport moral et le rap-
port d’act iv i tés sont
approuvés à l’unanimité
des présents.

Le rapport f inancier est
approuvé à l’unanimité des
présents.

Diverses questions sont
abordées.

L’assemblée décide, à
l’unanimité des présents,
d’approuver les résolutions
suivantes :

Modif ication du t itre de
l’Association : l’association s’appellera
dorénavant : Sect ion Alpes de
l’Association Nationale des Eclaireurs
Skieurs et des Troupes de Montagne
(ANAESTM).

«Nous avons commencé la progression vers 3h45 à partir
du refuge du Glacier Blanc. Arrivée au sommet vers 7h45
aprés avoir avalé 1500m de dénivelée positive.»
Etaient présents : Roger ROUAUD, Daniel LANDA et
Jean-Luc BONNAIRE.

Le Chaberton 3131m le 14 avril 2013



- le 8 mai 2012, cérémonie de
l’Armistice de 1945 à Grenoble

- le 21 juin à l’AG de dissolution de
l’UTM et création de la FRESM

- le 22 juin à la cérémonie de la Saint
Bernard à la Bastille à Grenoble

- l’après midi du 22 juin au conseil
d’administration de notre Association à
Seyssins

- le 29 juin au Versoud passation de
commandement au PGHM de l’Isère

- les 30 juin et 1 juillet cérémonie de
départ du 7° BCA à Bourg Saint
Maurice avec une prise d’armes à la
Pointe de Belleface.

- le 29 septembre, cérémonie annuelle
de la Sidi Brahim aux Diables bleus à
Grenoble.

- les 6 et 7 octobre, des membres de la
section ont participé au rassemblement
national à Beaufort.

- le 5 novembre à la cérémonie annuel-
le d’hommage aux Troupes de
Montagne au Mont Jalla.

- le 11 novembre au monument aux
Morts des Diables bleus à Grenoble.

- notre porte fanion et des membres
étaient aussi présents à d’autres céré-
monies.

Le rapport financier de l’exercice 2012
de la section est présenté par Pierre
Ardain.

ette belle journée a débuté par une
petite balade pour quelques coura-
geux.

Après un excellent repas préparé par
notre camarade Jean-Michel Jourdan
et en l’absence de Roger Chappaz
retenu pour raisons de santé, Pierre
Ardain souhaite à tous la bienvenue et
remercie les membres présents ainsi
que leurs épouses.

Il est observé une minute de silence à
la mémoire de nos amis décédés et en
particulier Léon Jocteur, membre du
comité d’honneur de l’Association.

Sont présents : Mesdames Cleyet,
Plisson et Messieurs Ardain, Comte et
son épouse, Faure et son épouse,
Fresneau, Grangeon et son épouse,
Gueydon et son épouse, Jourdan et
son épouse, Liebenguth, Mol-Roguier
et son épouse, Quénard.

Sont représentés : Mesdames
Angelot ti , Pinaud, Willmann et
Messieurs Arpin, Boch, Boissat,
Chappaz, Col lomb, Coupé, De
Commines, Mathieu, Mol le Jean-
Régis, Ratel, Ronchaud, Stauffert,
Tschudnowsky.

Sont excusés Mesdames Berryer,
Chambard, Decret, Franconie, Gonod,
Lasnier, Massoulard et Messieurs
Fournier, Fragnol, Joffre, Julliand,
Malinvaud, Muguet, Ortet, Roche, Roy,
Toutain.

Puis Pierre Ardain évoque l’année
écoulée : des membres de la section
étaient présents :

Les recettes : 1 825,74€ et les
dépenses : 1 882,03€

Solde en caisse au 31/12/2012 :
3.582,16€

La section a participé au don à
l’Entraide pour 200€ et compte 56
membres dont 45 ont déjà réglé la coti-
sation 2013. En 2012, 53 cotisations
ont été payées. Le trésorier remercie
les membres qui ont fait un don.

Les comptes sont approuvés à l’unani-
mité des présents et représentés et
quitus est donné au trésorier Pierre
Ardain.

Le bureau de la section Dauphiné-
Savoie est renouvelé comme suit :

- Président : Roger Chappaz

- Vice-président : Romain Grangeon

- Secrétaire-trésorier : Pierre Ardain

- Vérificateurs aux comptes : Pierre
Fresneau

- Membres du bureau : André Faure et
Jean-Louis Quénard.

Ces membres sont réélus à l’unanimité
des membres présents et représentés.

Pierre Ardain propose la création d’un
comité d’honneur de la section et de
nommer les anciens présidents (Noel
Bouvet, Albert Stauffert, Antoine Boch)
ainsi que Roger Chappaz. Cela est
approuvé à l’unanimité des membres
présents et représentés.

Participation et projets pour 2013

- le 20 juin à 11h, la St Bernard au
Mont Jalla

- le 20 juin, après-midi conseil d’admi-
nistration de l’association

- les 31 août et 1 septembre, forum
international de la fortification alpine au
fort du St Eynard

- le 27 septembre à 14h aura lieu l’AG
de la FRESM à Varces

- les 28 et 29 septembre, rassemble-
ment national et AG en Alsace

- le 5 novembre aura lieu l’hommage
aux Troupes de Montagne au Mont
Jalla à Grenoble.

Le secrétaire de la section,

Pierre Ardain

ASSEMBLée générale de la section dauphiné-savoie

Le 13 avril 2013 au restaurant du Col de l’Arc à St Paul de Varces
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toujours dans cet agréable endroit des
bords du Loup. Venez très nombreux,
vous ne le regretterez pas !

Après un moment consacré aux ques-
t ions-réponses de l 'assistance, le
Président clôtura cette AG en invitant
les participants à partager le verre de
l'amitié. Puis chacun prit place à table
pour déguster un excellent déjeuner
concocté par le chef de l'Auberge du
Clos du Loup et servi par son épouse,

accompagné de rosé et de «bleu ceri-
se» et très animé par la verve de
Philippe Dunan et d’autres conteurs
d’histoires et de blagues.

Toute bonne chose ayant une fin,
l’heure de la séparation arriva, chacun
souhaitant se retrouver en aussi bonne
forme l’année prochaine pour l’AG
2014.

Un petit reportage photo immortalisant
cette réunion annuelle (envoyé par
Internet aux participants) leur rappelle-
ra quelques bons moments de cette
belle journée.

«Chasseur un jour, Chasseur toujours !»

Georges TREMOULET

ASSEMBLée générale de la section paca

Le 16 mars 2013 à la Colle-sur-Loup

Après une minute de silence observée
à la mémoire des membres de
l'Association disparus cette année :
Octave GSCHWIND le 29-02-2012 et
Marcel SABON le 05-09-2012 pour la
section locale et, sur le plan national,
Emile ALLAIS, immense figure du ski
français, décédé le 17-10-2012 à plus
de 100 ans, hommage fût également
rendu à tous les soldats morts pour la
France en OPEX.

Après les rapports moraux et financiers
adoptés à l’unanimité, le président ren-
dit compte des activités de l'année
2012 : très nombreuses participations
aux cérémonies patriotiques nationales
où il était omniprésent avec le fanion,
enchaînant Cagnes-sur-Mer, Vence et
La Colle-sur-loup, sans oublier, mal-
heureusement, les obsèques des
camarades disparus.

A noter le pique-nique annuel au bord
du Loup du dimanche 8 Juillet 2012 qui
se déroula sous un soleil radieux et se
termina à la tombée de la nuit pour un
bon nombre de la cinquantaine de par-
ticipants enchantés de leur journée
champêtre.

Il fit ensuite part des projets des activi-
tés pour 2013, avec entre autres le
Dimanche 30 Juin pour le pique-nique,

e samedi 16 Mars 2013 (à 10h30)
sous un magnifique soleil printa-
nier s'est tenu à l' « Auberge du

Clos du Loup » à La Colle-sur-Loup
l'Assemblée Générale de l'ANAESTM
(Association Nationale des Eclaireurs
Skieurs et Troupes de Montagne), sec-
tion PACA.

Le quorum étant atteint, son président
Georges VERGES et Pierre LATTES,
son vice-président, ouvraient la séance
en regrettant l’absence du trésorier
Maurice BEVILLARD pour raison de
santé. Jacques DAVRAINVILLE repré-
sentait l’ANAESTM Nationale dont il
est vice-président.

Le Lt-Cl(H) Georges TREMOULET
(vice-président de l’Amicale Nationale
du 22ème BCA) représentait son prési-
dent le Lt-Cl Gérard LIEBENGUTH,
retenu à Grenoble.

Etaient également présents Jacques
BONAVITA avec le fanion du 22ème
BCA et Valério BARONCINI, président
de la section des Alpini des Alpes-
Maritimes, avec le sien, de même que
Guy CHIARAMELLO et son épouse,
fidèles comme chaque année, ainsi
que celles des personnes précédem-
ment citées.

A noter la présence d’un récent adhé-
rent de 2012, Phil ippe DUNAN,
«jeune-homme» de 52 printemps, dont
les qualités sportives, militaires et
civiles, doublées d’une grande compé-
tence ski et montagne, sont impres-
sionnantes. Plein d’entrain et d’humour
il exerce cependant « dans le civil » la
très sérieuse fonction de chef de servi-
ce de la Police Municipale de La
Roquette-sur-Siagne. Une recrue pré-
cieuse et bienvenue car il s’est engagé
à participer activement à la vie de
l’Amicale notamment en aidant
Georges VERGES pour la Journée des
Associations qui doit se dérouler à
Nice au Palais des Expositions le
samedi 21 Septembre 2013.
L’ANAESTM / PACA y tient depuis de
nombreuses années un magnifique
stand qui, l’année passée, jouxtait celui
de l’Amicale du 22ème BCA. Venez
nombreux les encourager car les «
tartes » blanches et bleu-marine vous
surprendront certainement…
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Faciliter l'approche des secours : signaler la
localisation précise du blessé (tendre une
couverture de survie (côté alu), faire un feu,
éclairer une lampe, préférer l'usage d'un sif-
flet plutôt que l'appel vocal). Seules les per-
sonnes utiles auprès de l'accidenté reste-
ront sur place, elles se prémuniront du
souffle inévitable à l'approche de l’hélicoptè-
re (notamment ne pas se tenir debout, et
fixer ou caler les sacs à dos posés au sol).

29% randonnée, 10% alpinisme, 6% VTT,
5% parapente, deltaplane, 3% escalade,
1% canyoning.

En dehors des interventions PGHM (gen-
darmerie - Ministère Défense) il y a un volu-
me quasi identique réalisé par la CRS
(Police - Ministère Intérieur).

Pratiquer les secours immédiats en fonc-
tion de la compétence des personnes pré-
sentes.

Donner l'alerte : le 112 utilise tous les
réseaux, mais ils ne passent pas dans tous
les lieux, il faudra donc se déplacer jusqu'à
trouver la liaison, sans prendre le risque
d'un autre accident.

Précocité de l’appel : ne pas attendre la
nuit, l'hélicoptère devrait attendre le lever
du jour. Précision de l’appel : « prendre du
temps pour donner l’alerte pour en gagner
dans la mise en œuvre des
secours », ne donner que des
infos utiles. L'opérateur du
PGHM posera systémati-
quement les questions per-
mettant de remplir une fiche
d'intervention.

La personne qui a télépho-
né restera au point où la
liaison a été possible, pour
rester en contact avec les
secours. Elle procèdera aux
signaux conventionnels à la
vue de l'hélicoptère (rappel
des gestes, le Y des bras...)

e peloton de gendarmerie de haute mon-
tagne (PGHM) intervient avec hélicoptè-

re ou par itinérance terrestre (à pied ou via
véhicules) dans toutes les situations de
détresse. 37 départements de montagne
sont concernés représentant 30 % de la
surface du territoire national.

Les secours sont gratuits, mais les hono-
raires du médecin peuvent être facturés.

La responsabilité civile couvre les dom-
mages causés à un tiers, les frais de soins
personnels sont pris en charge par la sécu-
rité sociale (sous réserve dans certains cas)
et éventuellement complétés par les
mutuelles.

La responsabilité pénale peut être recher-
chée s’ il y a faute de la part des organisa-
teurs. Les gendarmes qui sont intervenus
pour les secours sont également officiers de
police judiciaire (OPJ), ils rempliront systé-
matiquement un compte rendu de leur inter-
vention qui permettra au procureur d'enga-
ger, ou non, une procédure.

Les 700 interventions (chiffre moyen 2011
en Isère) du PGHM sont liées à des pra-
tiques sportives dans 54 % des cas, se
répartissant ainsi :

présentation du pghm

Un matin au PGHM 38 du Versoud

Le 112 est le seul numéro qui sera relayé par
tous les réseaux de téléphonie.

Pour entrer en relation avec le standard opéra-
tionnel PGHM au Versoud :

04 76 77 57 70,
pour les infos particulières sur un site ou un iti-
néraire en préparation ou un conseil pour l'or-

ganisation d'une rando...

La responsabilité des

organisateurs

Cérémonie de passation de pouvoir du chef d’escadron, le 29 juin 2012 au Versoud
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Certains, comme le coup de main de la
S.E.S. du 70ème B.A.F., sur la GALI-
SE, feront comprendre à l'adversaire
que toute offensive sera difficile même
par des cols d'altitude.

"Du 10 au 13 juin, les journées passè-
rent dans l'attente. Loin de rester inac-
tif, je faisais effectuer des patrouilles
au col et au Golet Nord qui restaient
inoccupés par l'ennemi. C'était une
bonne précaution et ces patrouilles
renforçaient notre surveillance rappro-
chée...

Le 14 juin, environ midi (brouillard),
Grillet, qui était de garde, vient me
dire: "Mon Lieutenant, on entend des
coups de pioche au Golet Nord".

J'envoie aussitôt en patrouille les trois
de mes meilleurs éclaireurs présents.
Ils partent lentement dans le brouillard,
montant plus lentement encore, s'arrê-
tant souvent pour tendre l'oreille et
reprendre leur souffle. Tout à coup,
moins de trente mètres, ils entrevoient
la silhouette d'un italien encapuchonné
qui semblait dormir. Ils s'arrêtent puis
s'approchent en rampant. Mais l'autre
a entendu, il lève la tête et donne
l'alerte.

Les italiens sortent de toutes parts.
Mollier épaule, vise tranquillement, tire.

L'italien chancelle et s'abat dans la
pente. C'est le tour de Baud qui renou-
velle l'exploit. Blanc Gaspard, un peu à

de la Vanoise, englobant les petits
ouvrages du TRUC et VULMIX ainsi
que les petits ouvrages d'infanterie du
CHATELARD, de la CAVE aux
CANONS, de VILLAROGER et de la
VANOISE.

Les positions d'avant-postes qui cou-
rent du Col de la SEIGNE au Col de la
GALISE en passant par la pointe de
LANSBRANLETTE et le Col du MONT
étaient marquées par les ouvrages
légers de SELOGE et de la REDOUTE
RUINEE.

La défense en était confiée à 4
Bataillons d'infanterie : le 111/215è,
R.1. à Roselend; le 80° B.A.F. aux
Chapieux ; le 1/215e R.1. à Bourg-St-
Maurice et le 70e, B.A.F. en Haute
Vallée de l'Isère à TIGNES.

Il faut ajouter les S.E.S. du 7ème
B.C.A. et du 80e B.A.F. au Col de LA
SEIGNE, celle du 70e B.A.F. installée
au MIROIR de STE-FOY en haute val-
lée de l'Isère où les cols frontière attei-
gnent 2 500 à 3 000 mètres d'altitude.
L'arti llerie était représentée par le
111/9ème R.A. à QUEIGE et quelques
rares batteries du 164e R.A.P. instal-
lées à Bourg-St-Maurice et aux
Contamines : 44 pièces au total.

Les opérations

Entre le 10 et le 20 juin 1940, seuls
quelques accrochages entre S.E.S. et
ALPINI auront lieu.

SUR LE FRONT EST

"Dans nos nombreux contacts avec
des troupes italiennes, à la frontière,
nous avions acquis la conviction que
l'Armée italienne, dans sa majorité,
était hostile à l'entrée en guerre contre
la France, et même à une guerre tout
court".

Mais MUSSOLINI, faisant fi de cet état
d'esprit qui pourtant se manifestait
même dans certains milieux politiques
en décidait autrement : le 10 juin 1940
à 18 heures, il déclarait la guerre à la
France.

"On n'y croyait plus. Le matin, au Mont
Valaisan, j'avais serré la main d'un
Sous-Lieutenant italien et nous nous
étions donnés rendez-vous le surlen-
demain pour boire à nos santés res-
pectives le champagne et l ’Ast i".
(Journal du Lieutenant DESSER-
TEAUX).

Il commit cependant l'erreur de sous-
estimer la valeur de l'Armée des Alpes
qui, le long de la frontière du
Beaufortin à la Méditerranée, résista
vai llamment malgré la supér iori té
numérique écrasante de l'Armée ita-
lienne (1 contre 10).

Des troupes d'avant postes, qui
n'avaient qu'une mission de surveillan-
ce et de retardement se sont données
des missions de résistance, de contre
attaque. Parfois, elles ont fait des pri-
sonniers en nombre supérieur à leurs
propres effectifs. Les ouvrages d'avant
poste ont tenu sol idement même
encerclés.

Sur tout le front, la Résistance a ce
que le Général VALETTE D'OSIA
devait qualifier de :

«La plus belle bataille défensive de
tous les temps, en guerre
deMontagne».

EN TARENTAISE

La défense de la val lée de la
Tarentaise avait pour objet d'interdire
les accès à Bourg-St-Maurice et
Albertville. La position de résistance
était jalonnée par les Chapieux, Bourg-
St-Maurice, le Col du Palet et le massif

Les Combats de l’ARMéE des ALPES en SAVOIE juin 1940

par Patrice Berthault C.D.I.H.P. de Chambéry (suite du précédent numéro)

Les bataillons de Chasseurs Alpins
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Les Combats de l’ARMéE des ALPES en SAVOIE juin 1940

.../...suite

- le Col de la SEIGNE, Vallée des
Glaciers, Les Chapieux

- le Col du Petit-St-Bernard

- le Col du Mont, Sainte-Foy.

Les combats sont particulièrement vio-
lents dans la Vallée des Glaciers,

ponctués par l'ac-
tion de la S.E.S.
du 80ème B.A.F.
( L i e u t e n a n t
BULLE) et la
mort héroïque du
Lieutenant DE
CASTEX. Face
aux nôtres il y a
la f ine fleur de
l'armée italienne
dont la fameuse
C o m p a g n i e
"Ardit i Alpièri "
const ituée de
rudes monta-
gnards Valdo-
tains et cadres de
l 'Ecole Mil itaire

de Haute Montagne d'AOSTE, tous
excellents skieurs et alpinistes.

Au Col de LA SEIGNE, les S.E.S. du
7ème B.C.A. et du 80ème B.A.F. inter-
disent pendant plusieurs jours à l'enne-
mi les abords du col et se portent
ensuite sur le versant ouest de la val-
lée pour défendre le Col d'ENCLAVE
qui commande l'accès à la vallée du
FAYET et ST-GERVAIS. Arrivés près
de ce Col les assaillants sont pris à
partie par la S.E.S. du 80ème B.A.F. à
coups de grenades à main et à fusil.

Six éclaireurs, des nôtres, et leur chef,
le Lieutenant BULLE se laissent glisser
avec des cordes de rappel sur les
flancs de l'adversaire qu'ils déciment
avec un F.M. Les italiens refluent sur
les névés où une de leurs sections est
prise sous une avalanche déclenchée
par notre artillerie. Ils ne renouvelleront
plus leur tentative à cet endroit, jusqu'à
l'armistice.

D'autres éléments italiens, de la valeur
d'un bataillon ont profité d'un épais
brouillard pour se glisser par le fond de
la vallée en direction du P.A. de SELO-

l'écart, arme son fusil-mitrailleur, se
met à genoux et, en fauchant, tire : un
coup part, un seul. Il réarme... Rien.
L'ennemi de son côté n'a pas perdu la
tête et une avalanche de grenades
s'abat sur nos trois éclaireurs.

Comment vont-ils s'en sortir ?

Entendant le premier coup de mous-
queton, je prépare aussitôt un fusil-
mitrailleur. Je sens bientôt que ma
patrouille est accrochée et je me lance
alors en pleine frontière avec Moitier
Jean et Tassion. Nous entrons d'une
centaine de mètres en territoire italien
puis nous nous rabattons derrière les
Alpini. Ceux-ci fuient déjà dans le
broui llard;- nous nous croisons à
quelques mètres. Faut-il tirer? S'ils
avaient fait les nôtres prisonniers?

Avec mes deux éclaireurs, je passe à
quelques pas d'un fusil-mitrailleur ita-
lien sans le voir, tellement le brouillard
est épais; puis nous revenons tran-
quillement à nos positions. La brume
se lève alors et l'éclaircie nous rend
vulnérables; une rafale puis deux nous
entourent. Heureusement, l'italien tire
mal,- un chargeur de nos F.M. le fait
taire.. . C'est égal . Nous avons eu
chaud".

Journal du Lieutenant BULLE.

Le 21 juin, les italiens attaquent en
portant leur effort sur Bourg-St-Maurice
par :

GE. Ils enlèveront le Poste Avancé de
BELLEGARDE grâce à une écrasante
supériorité numérique. Le Sous-lieute-
nant DE CASTEX, Commandant le
poste, trouvera une mort héroïque
dans ce combat. Mais la position de
SELOGE, sur la ligne de Résistance,
ne sera pas prise. Par ses tirs extrê-
mement précis, notre Artillerie aura
grandement contribué à stopper cette
offensive menée par des bataillons de
haut niveau, celui formé par la "Scuola
Militare Alpine" d'Aoste en particulier.

Sur l'axe du PETIT-St-BERNARD, les
italiens montent une forte attaque le 22
juin, avec des éléments blindés et
motorisés. Là aussi, notre artillerie
stoppera cette offensive. Les
assaillants arrivent à s'infiltrer par la
COMBE DES MOULINS et après repli
de nos avant-postes, seront arrêtés
jusqu'à l'Armistice sur la position de
résistance, en amont de SEEZ.

L'ouvrage de LA REDOUTE RUINEE,
commandé par le Lieutenant DESSER-
TEAU résistera jusqu'au bout et ce
n'est qu'après l'Armistice, le 3 juillet,
que la garnison sortira, sur ordre des
autorités françaises, en armes, une
section d'ALPINI lui rendant les hon-
neurs.

Sur l'axe du COL du MONT, SAINTE-
FOY, une quarantaine d'Eclaireurs
Skieurs aux avant postes, subissent le
choc de deux bataillons d'Alpini, se
repliant en ajustant leurs tirs, parfois
au corps à corps pour se dégager.
Mais les italiens, cloués sur place là
aussi, par notre Artillerie, ne prendront
SAINTEFOY qu'après l'Armistice, en
violant les conventions de celui-ci.

En Tarentaise, à l'Armistice, le 25 juin,
les italiens auront péniblement atteint
la position de résistance en certains
points et seront arrêtés en tous points
devant celle-ci.

(Suite dans le prochain numéro)

24 juin 1940 : fin de la bataille des Alpes
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Léon, la première référence qui vient à
l’esprit lorsque l’on évoque le Colonel
Jocteur c’est celle du « Centurion »,
soldat solide, efficace et modeste qui
s’exprime sans détours et obtient de
ses subordonnés l’engagement dont il
leur donne l’exemple.

Pas de plan de carrière, pas d’autre
ambition que de servir, ce qui n’em-
pêche pas de commander mais interdit
d’en faire une affaire personnelle.

Nombreux ici, lorsque nous parlions de
lui nous disions « Léon ». Il en allait de
même de ses subordonnés, de ses
pairs et même de ses chefs. Cette
familiarité marquait un véritable atta-
chement à quelqu’un de profondément
humain et accessible pour qui l’exigen-
ce n’excluait pas l’amitié.

Carrière

Sortant de Saint-Cyr en 1951 il choisit
l’Infanterie. Son début de carrière sera
mouvementé : l’Autriche avec le
13ième BCA, puis très vite l’Indochine
dans une période difficile puis doulou-
reuse.

Roger est né le 3 novembre 1923 à
Paris d’une mère Alsacienne et d’un
père Dauphinois.

Il passe sa petite enfance à Illkirch
Graffenstaden et l’été 1928 la famille
part rejoindre le père à New York. Fin
décembre 1930 retour à Illkirch.

A part ir de 1931 le scoutisme
(Louveteau, Eclaireur et Routier) lui
inculque la notion de service qu’il gar-
dera toute sa vie.

Il a fait partie du Cercle Choral
Montagnard depuis 1937.

Le 24 août 1944 il s’engage et est
incorporé au FFI Savoie Compagnie
Weber (Maurienne, Aussois)

En Octobre 1944 il est libéré et rentre
à la maison.

En mars 1945 il est mobilisé à Bayard
(2ème cont ingent, classe 43) et
comme musicien est affecté au 11°
BCA au Verney. Il est appelé à bran-
carder la SES, commandée par Adrien
Vasserot et comme officier montagne
Frendo. Cette SES 3 doit attaquer la
Pointe de Bellecombe occupée par un
observatoire d’arti lleurs allemands.
«J’ai le privilège d’avoir comme bran-
card, un traineau Pourchier qui se
monte sur des skis. Avec la SES, nous
démarrons de Bramans à 20h. Après
quelques heures de montée, nous arri-
vons au pied des rochers où Frendo
me demande d’at tendre là. Ces
rochers seront gravis par la SES prati-
quement en escalade pour l’attaque au
petit matin. Dans la nuit, l’éclaireur
Jullien glisse sur la neige, et sans crier,
se retrouve quelques 100 m plus-bas,
mais nous ne le découvrons que le
matin et le faisons évacuer par deux
brancardiers marseillais que nous ne
connaissions pas et que nous n’avons
jamais revus. Nous sommes appelés à
brancarder l’opération des SES sur la
pointe de Clairy et je redescends un
blessé jusqu’au replat des canons ou
au chalet des jeux... »

En septembre 1945 il part avec le 11
ème BCA à Bregenz en Autriche et
Roger est démobilisé en mars 1946.

Le 10 juin 1950 : il épouse Germaine
Biais qui lui donnera 2 enfants (Robert
et Nicole).

Il a eu une vie professionnelle bien
remplie (représentant en robinetterie,
rubans adhésif puis VRP multicartes et
fourreur)

Musicien (accordéoniste) il fera danser
surtout le CCM et les sociétés de
Montagne dans lesquelles il est impli-
qué : la Société des Alpinistes
Dauphinois, les Jarrets d’Acier et les
Grimpeurs des Alpes.

Il adhère à l’Amicale du 11° BCA puis
en 1969 à l’Association Nationale des
Anciens Eclaireurs Skieurs qui devien-
dra l’ANAESTM dont il sera le trésorier
national de 1987 à 2004 puis le secré-
taire national de 2005 à 2012 et le pré-
sident de la section Dauphiné-Savoie
2004 à 2013.

Nous étions nombreux à ses obsèques
le 24 avril 2013 à Grenoble.

a n o s d i s pa r u s

Roger Chappaz

Léon Jocteur
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Jeudi 4 avril 2013, Jean Rietsch nous
a quitté à l'âge de 86 ans. C'était un
excellent camarade, un bon compa-
gnon et photographe passionné. Il
nous a divertis lors de soirées chez lui.

I l était toujours partant pour des
grandes promenades en montagne.
Ancien chasseur alpin, il était l’un de
nos premiers adhérents à notre asso-
ciation d'anciens éclaireurs.

Selon sa volonté son corps a été inci-
néré et ses cendres dispersées en
montagne.

Marcel Elsaesser

Le Colonel René Schalck nous a quitté
le 19 Août 2012

C’est avec beaucoup d’admiration que
je rédige pour « l’Eclaireur Skieur »
quelques mots concernant cet ami qui
était jusqu’à la fin de sa vie un person-
nage exceptionnel.

Il y a trois-quatre ans, René m’avais
remis un fascicule intitulé : « Eclaireurs
Skieurs » le plus haut régiment de
France, le régiment de la neige dans
lequel il relate son expérience d’éclai-
reur-skieur au 159 RIA à Briançon.

En septembre 1934, ayant devancé
l’appel, il se présente à la caserne
Berwick à Briançon. Comment est-il
arrivé là ? Jeune garçon il allait avec
des amis skier au Champ du Feu dans
les Vosges.

Je transcris ici quelques passages de
son récit particulièrement intéressant
et très documenté.

« Un jour, pendant notre casse-croûte,
un monsieur à ski se présente à notre
groupe. Il a servi au 15/9 en tant que

Il enchaîne par un long séjour au
Maroc dans les « goums » dont il gar-
dera un souvenir impérissable.

Dans ce pays de hautes montagnes il
commandera même une sect ion
d’éclaireurs skieurs.

Un rapide passage en métropole au
15ième BCA lui laisse le temps d’ins-
taller sa jeune épouse à Modane et il
repart cette fois-ci en Grande Kabylie
où il commande une compagnie du
6ième BCA.

De retour en France en 1963, ces
expériences accumulées et sa compé-
tence lui valent d’être désigné comme
instructeur à l’Ecole d’Infanterie de
Montpellier.

Il retrouve ensuite définitivement les
Troupes de montagne où il alternera
séjours en corps de troupe et en état
major. De 1974 à 1976 il commande à
Chambéry le 13ième BCA. Très vite
son Bataillon lui ressemble : rustique,
opérationnel, chaleureux et discret,
accueillant sans la moindre forfanterie
les succès, en particulier aux courses
de section inter bataillons.

Il commande ensuite la 7ième demi-
brigade alpine à Gap avant de revenir
en Savoie pour une dernière affecta-
t ion comme Délégué Mi li tai re
Départemental.

Son sens des relations, sa simplicité,
son enracinement font merveille sur un
territoire qu’il parcourt inlassablement
en voiture mais aussi à pied et à ski.

La foule qui se presse lors de son
adieu aux armes en 1985 témoigne
d’une réussite exemplaire basée sur
son rayonnement et sa disponibilité.

Ces derniers jours, des souvenirs com-
muns réconfortants me reviennent en
mémoire. Je privilégie les images de
courses en montagne que nous avons
faites en Vanoise, Oisans, Grandes
Rousses et surtout en Haute-
Maurienne.

Notre dernière escapade à Bessans
me semble toute proche. Nous avions

parcouru à ski de fond la val lée
d’Avérole, haut-lieu des entraînements
du 13ième BCA. Nous n’avions pas
l’impression d’être en pèlerinage… En
tout cas nous n’avions pas voulu nous
l’avouer.

Pour ses frères d’arme « Léon » ne
laisse pas de vide mais une trace
magnifique de soldat de montagne qui
suscite respect, estime et affection.

Chambéry, le 14 Février 2013
Général Jean Venet

C’est avec peine que nous avons
appris le décès de Marcel Pernel fin
octobre 2012 à l’âge de 83 ans. Il est
né à Saint- Maurice-sur- Moselle où il a
passé son enfance et commencé sa
vie professionnelle. Passionné de ski
c’est au sein du club de Saint-Maurice-
sur-Moselle qu’il a rencontré Marthe
qui est devenue son épouse. Avant
d’avoir son fils Philipe, il a consacré
beaucoup de temps à sa sœur et ses
trois neveux, leur faisant partager ses
nombreuses passions. Après de mul-
tiples déplacements à l’étranger pour
sa vie professionnelle, il a terminé sa
carrière aux Ets SFK de Ramonchamp.

Marcel aimait ses montagnes qui lui
ont permis d’assouvir son amour de la
photo. Il avait pratiqué la spéléologie et
était à l’origine avec son neveu Claudy
de la création du club de Fresse-sur-
Moselle. Il était membre de l’associa-
tion pour l’équilibre et le développe-
ment du massif vosgien, du secours en
montagne et retrouvait toujours avec
beaucoup de plaisir ses amis éclai-
reurs skieurs.

Le décès de Marthe en 2006 l’avait
profondément affecté. Son unique peti-
te fille Lola lui apportait beaucoup de
joie.

Ses obsèques ont été célébrées en
l’église de Fresse-sur-Moselle.

Avec l’aimable autorisation du journal
local
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une expérience unique et j’en suis cer-
tain pour tous mes camarades.

Le général Dosse a voulu en 1935
récompenser les éclaireurs-skieurs par
la remise de l’étoile des Eclaireurs-
Skieurs. Cette humble petite étoile
bleue a été remise pour la première
fois en automne 1935.

Gérard Vuillard

Nous avons appris les décès de :

WINCKLER Marcel de la section
Alsace-Vosges

PETTAVINO Jean de la section Paca.

La rédaction présente ses condo-
léances à leurs familles.

NOM .................................................................................. Prénom(s) ...............................................................

Profession ......................................................................... Tél ...........................................................................

Adresse ................................................................................................................................................................

Ancien du ..........................................................................

Sollicite mon adhésion comme (rayer les mentions inutiles) :

Membre actif (SEM, SES, SR, SM, GCM, BAM, BSM et BSAM) : 22 euros

Membre bienfaiteur : 25 euros

Membre honoraire : + 30 euros

Je désire adhérer à la section de .................................................................................................

Libellez votre chèque à l’ordre de l’ANAESTM

Envoyez votre bulletin à : Pierre ARDAIN, 60 avenue du Vercors, 38170 Seyssinet Pariset
-------

courriel : contactnous@anaestm.fr site internet : http://www.anaestm.fr
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chef de bataillon ; après nous avoir
observés, il nous dit que nous devions
accomplir notre service obligatoire
dans les Alpes, à faire du ski et de l’es-
calade. Nous suivons la préparation
militaire et passons aussi un brevet de
skieur. Enfin nous faisons un devance-
ment d’appel et ainsi nous pouvons
choisir notre unité : ce sera le 159 RIA.

Le 15/9 a quatre bataillons de 1000
hommes chacun et trois sections SES,
soit 90 éclaireurs skieurs.

D’octobre à décembre, nous faisons
nos classes. Noël approche et obte-
nons 72 heures de permission. Avec
un ami alsacien, nous passons 48
heures dans le train et 24 heures en
famille.

Dès mon retour en compagnie, un
beau cadeau ! Je suis désigné pour
rejoindre la SES du batai llon à
Plampinet.

Je suis af fecté à une chambrée,
longue pièce rectangulaire à haut pla-
fond. De chaque côté un ensemble de
douze lits, six de chaque côté de la
pièce. C’est monacal et pourtant vu par
la jeune recrue c’est là qu’est mainte-
nant son « chez soi ».

S’isoler est impossible, tout tend à
nous mener doucement de « notre
individuel » vers le « collectif ».

Ces groupements d’individus issus de
milieu, de culture différents, ces gar-
çons apprennent à se supporter, à se
comprendre, à s’entraider. Cette vie
communautaire permet à ces futurs
citoyens à apprendre, à comprendre
les règles simples qui permettent à une
société de fonctionner dans un respect
réciproque : une fameuse école de vie.

Le jour où quelque apprenti-sorcier
supprimera ce tout, il aura des sur-
prises. Nous aurons des surprises
avec les jeunes, puis avec les mêmes
quand ils seront adultes. Le respect de
l’un pour l’autre demande un long et
patient apprentissage.

Les SES furent crées par le général
Dosse en 1930. En 1935 nous étions
encore une formation qui essuie les
plâtres. C’est surtout le matériel et l’ha-
billement qui ne répondent pas aux
besoins d’un groupe à qui on demande
l’impossible et qui arrive à le faire
quand même.

Nos chefs sont arrivés à créer puis à
entretenir parmi nous une cohésion
exemplaire. Nous allons jusqu’au bout
de nos efforts et plus. Ce fut pour moi
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